
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(Service particulier.) 

LES OBSÈQUES DE M. GAMBETTA 
L a c o h u e a u P a l a i s - B o u r b o n 

Paria, 5 janv. 
Tout le monde se dit délégué pour pénétrei 

dans le palais, espérant de là se frayer passai» 
jusqu'à la chambre ardente, mais les porte-
sont clauses plus hermétiquement que jamais, 
et a toute minute ont lieu des colloques tivt 
vifs. 

Le gouvernement n'a pu accorder aux deléga 
tions que la moitié de l'esplanade des Invalide, 
la partie la plus rapprochée du quai d'Orsay, li 
reste étant réservé à l'armée, Cela constitue • 
peine 2ô,00;> mètres de superficie, alors qu'oc 
estime au quadruple l'emplacement qui serali 
nécessaire pour contenir les délégations ins 
< rites à l'heure qu'il est. 

U n i n c i d e n t d e v a n t l e c e r c u e i l 

Paris. 5 janv. 
Un incident regrettable vient de se produite 

an pied du cercueil de M. Gambetta. 
M. Deroulède ayant remarqué que M. Mayer 

directeur de la Lanterne, avait pu parvenir jus 
q'i'au pied du catafalque, a demanda qui avait 
osé prendre la responsabilité d'introduire ua 
homme qui n'avait cessé d'attaquer M. uam-
butta. 

M. Mayer allait répondre.quand on s'est inter
posé. Dans le salon le plus proche, M Pephau, 
commissaire de service, a exprimé à M. Maya 
t JUS ses regrets pour cet incident. 

L i e s A l s a c i e n » L o r r a i n n 
Paris. 0 janv. 

Sur la demande de la famille.'jeux Alsaciens-
Lorrains se joindront cette nuit aux amis *jaj 
veillent le corps de M. Gambetta. ce sont MM. 
I.a ance. de Mulhouse, et M. lîlech, de sainte 
Mare aux -Mines, qui rempliront ce pieux de
voir. 

t n e m a n i f e s t a t i o n d e l a f o u l e 

Paris, 5 janv. 
Lorsque les grilles du Palais Bourbon ont étf 

fermées, la foule massée sur les quais a mani
festé un vif mécontentement. 

Plusieurs personnes menaçaient d e^caladei 
tas grilles. 

Un cordon de troupe a été établi. 
La foule s'est alors écoulée lentement. 
Aucun accident à signaler. 

L e d i s c o u r s d e M . U e w è s 

Paris. 5 janv. 
Le conseil conseil des ministres arrêtera dans 

la soirée les termes du discours de M. Levés 
aux </.Vs.u<|ues de M. Gambetta. 

L ' o r d r e d e s d i s c o u r s 
Paris, 5 janv. 

L 's discours seront prononcés dans l'ordre 
suivant : Brisson. Peyrat, Devès, Cazot, l-'a'a 
lesi,ciiauffourt,izambert,Henri Martin,Létuvier 
K i g a l i et Kablé. 

L e s J o u r n a u x d u s o i r 
Paris. 5 janv. 

Le journal le Temps dit que tous les témoi
gnages de sympathie et de regrets affluant de 
tous les points de la France autour du cercueil 
de Gambetta attestent l'immense effet produit 
<iui est dû, principalement a ce que Gambetta 
est considéré comme 1 incarnation de l'idée de 
la patrie; c'est la consolation et l'espérance. 

L'universalité des hommages prouvent com
bien l'idée de la patrie est profondément enra 
ciuee en France, elle domine encore toutes 
les considérations des partis, toutes les pas
sions personnelles, tous s'inclinent devant la 
tombe, parce que, honorer l'organisation de la 
résistance à l'invasion étrangère c'est honorer 
la patrie même. 

Les étrangers qui croyaient que le patriotis
me n'était plus une vertu française peuvent 
apprécier aujourd'hui leur erreur. 

L e t r a f i c d e s f e n ê t r e s 
Le changement survenu à la dernière heure, 

daDS l'itinéraire du cortège funèbre de M. 
(,'ambaua,a jeté le désarroi dans le nombreux 
public des curieux qui avaient déjà retenu des 
festins ou des cabinets dans les hôtels et les 
restaurants des grands boulevards. 

Des avant-hier matin il ne restait plus une 
seule table disponible pour les déjeuner d'au 
.lourd'hui chez Durand, place de la Madeleine, 
••liez Lucien, au café Anglais, au café Riche, à 
la maison Dorée, chsz Marguery, chez Maire, 
etc. toute la façade de chez BroLant, qui ne 
comprend pas moins de soixante-dix fenêtres 
était retenue depuis la veille. Les locataires 
des sabinets avaient noms : M. Morton. minis
tre d s Etats-Unis, MM. Ephrussi, Sancéde, 
Fould, Lucien Worms. Ludovic Halévy.Armand 
Heine, Ch. Matharel de Fiennes, Mmes Thé-
rasssj Lina Bell, etc., etc. Au Grand Hôtel, le 
montant de la location des fenêtres atteignait, 
dit on, le chiffre de vingt-six mille francs. 

La première conséquence de ce changement 
est une perte énorme pour les restaurants et 
cafés du boulevard. 

Aussitôt que ie nouvel itinéraire a été connu 
dans le public, la foule des curieux a naturelle
ment abandonné ses locations du boulevard 
pour essayer de les reporter sur la rue de Ri
voli, dont les hôtels et les restaurants ont été 
littéralement assiégés. L'Hôtel-Continental no 
tamment, malgré ses vastes proportions, a reçu 
vingt fois plus de demandes qu'il n'a de places 
Les privi.egiés.arrivés assez tôt pour trouver à 
s'y caser,s<>nt en grande partie les loeataires de 
la veille chez Brebant, auxquels sont venus s'a
jouter, entre autres, Ismaïl Pacha, Mmes Sarab 
Berohardt et Kei-hemberg qui ont retenu cha 
cime un salon, Victor Hugo a également fou 
demander a M. Léguai, directeur de l'Hôtel 
Continental, de lui réserver une fenêtre pour 
son petit-fils Georges et pour sa petite fille 
Jeanne, qui seront accompagnés de Mme Loc-
kroy, leur mère. 

Tous les locataires de la rue de Rivoli ont 
d'ailleurs été relancés par leurs amis à tous les 
degrés, en vue d'obtenir un petit coin à une 
i nêtre. Uien que dans le moode artistique 
nous citerons If. Léo Delibes, Mmes Bartét 
Kalb et Lemercier. 

A la dernière heure, nous apprenons que 
l'i'Jôtel-Continentai, débordé de demandes et dé 
sireux d'en satisfaire le plus grand nombre a 
tait construire une estrade dans toute la lon
gueur du grand salon du rez-de-chaussée, sur 
la rue de ilivoli. Las peseta de cette estrade 
cotées 25 francs, s'enlevaient avec rapidité. 

A C * n < t a i ] ( t n o | i l e 

Constantinople, 5 Janvier. 
La Colonie hellénique a remis aujourd'hui à 

h t ie marquis de NoaiJles. ambassadeur de 
France, l'adresse suivante, revêtue de plusieurs 
centaines de signatures.-

« La mort de Léon Gambetta, ie grand pa
triote français, a profondément ému les Hellè
nes habitant Constantinople. 

» Membre de la Colonie hellénique, nous ve
nons vous exprimer toute la part que nous pre
nons au deuil de la France,et nous vous prions 
d 'Ire l'interprète de nos sentiments auprès de 
M. le président de la chambre des députés. » I 

(Suivent les signatures.; 
A N i e * 

NOUVELLES DIVERSES 
L'état d e s s n t é d e M. T i s s o t 

Londres, B janv. 
M. Tissot va baaucotip mieux, li espère 

pouvoir sortir eu voiture d'ici à quelques 
(ours. 

La conférâmes qui doit avoirlieu A I.ondres.au 
s n j e t d e l a question du Danube, se réunira 
prochainement au Koreing-Oftice. 

On croit que les puissances seront représen 
tees à cette conféreace par leurs ambassadeurs 
respectifs. 

L'état d e san ié d e M. L . Say 
Le Petit Journal dément les mauvaises nou

velles données sur la santé d^ M. Léon Say, et 
croit savoir qu'il se propose d'alieraux obsèques 
de M. Gambetta. 

La p l a c e d e M. G-ambetts 
Paris, i janv. 

On lit dans le Tempt que \IM Roques de l-'il 
Mol, députe du canton de Ooarbevoéa, s'est em
paré, dès mardi.de ia place qu'occupait à 1s 
Chambre M. Gambetta. 

L e s u c c e s s e u r du ç é i è i - a l Chauzy 
L'Eeènement parle du générai Février, pour 

remplacer le général chanzy, comme ••omman-
dant le fie corps d'armée. 

U n due l 
M.Mayer a envoyé.dans la soirée, ses «moins-

à M. Deroulède; ce sont MM. .lullien, «i P'Jté, ei 
Yvon Guyot, conseiller araaleiasl. 

Mort de M. Soheurov K e s t n o r 
L'Indépendance françaUêTKïTOtiuil, SOI tou

tes réserves , le bruit que il. Scheurc.r-Kestker 
sénateur, aurait succombe des suites a l'opéra
tion au'il a subi à Strasbourg. 

R e m a n i e m e n t min i s t ér i e l 
Paris, B janvier. 

On dit que M. Duc:ar<; se flatterait de denueu 
rerau pouvoir, malgré la mort de son protec
teur M. Gambetta, en sacrifiant plusieurs di 
ses collègues, notamment M. Devès. qui lui est. 
paraît il, insupportable. Les ministres qui 
tiendrait a conserver seraient : l'amiral JasursV 
guioerrv, M. Fallières et surtout le général 
Billot, qui du reste fait mouvoir > p u i s l'orient 
les ficelles du président du consc-i . 

M o u v e m e n t de p e r s o n n e l à ia concja' .ure 
t aris, 5 Janv. 

Ainsi que nous l'avions fait prévoir en soc 
temps, Mgr Ferrata et Mgr l'onti quitteront 
prochainement la nonciature de Paris pour de 
nouveaux postes. 

Des dépêches de Rome annoncent, en ell'et, 
que Mgr Averardi. auditeur de ia Nonciature de 
Madrid, remplacera, au même titre, en France. 
Mgr Ferrata, promu sous secrétaire de la con 
grégation des Affaires ecclésiastiques, et que 
Mgr l'onti. secrétaire de la Nonciature aposto
lique à Paris, sera remplacé par Mgr Vico, an 
cien secrétaire de Mgr Vanutel i, à Constant! 
nople, Mgr Tcnti serait nommé auditeur de la 
Nonciature de Lisbonne. 

Ces deux avancements sont mérités à tons 
égards, carebacnn sait l'intelligence et le tact 
avec lesquels Mgr Ferrata et Mgr Tontiont ac 
compli leur tâche si laborieuse et difficile sous 
la Nonciature de Mgr Czacki. 

L a F r a n c e e t i e s a l l i ances 
Paris, 5 janvier. 

La Gazette nationale dit qut la situation eu
ropéenne est foncièrement modifiée par la mort 
de Gambetta. qui formait pour ainsi un point 
fixe vers lequel convergeaient tous ceux qui 
méditaient use alliance avec la France. 

Il en a été ainsi des agents officieux ou non 
officieux de la Russie. 

C'est à GambeUa que se ion t adressés Skobe-
lelT, ObrutcheîT et le comte Iguatielî. 

C'est à lui encore que sont allés les émissai
res ou les représentants des populations serbes, 
grecques, bulgares et roumait.es, ainsi que les 
Polonais et les Magyares, amis de la France. 

Un pareil centre ne s'improvise pas, et par ia 
mort de Gambetta, la France devient encore 
moins apte qu'auparavant a contracter des 
alliances, et l'influence de cet Avènement as , 
fera fortement sentir en Orient 

Le parti belliqueux de la Russie a subi une 
nouvelle défaite, presque aussi sensiLle que la 
mort du généra! SkobeletT, 

Dans tous les cas, les gcjvernemenL. orien
taux sont délivrés des soucis que leur causaient 
les partis favorables à la guerre. 

La c r u e d e la S e i n e 
Paris. 5 janv. 

La crue de la Seine atteint des proportions 
exceptionnelles. 

Elle dépasse toutes ies prévisions. 

ÉTRANGER 
R u s s e s e t a l l e m a n d s 

Berlin, B janv. 
La Schlesische Zeitung et divers autres jour

naux plus ou moins officieux recommencer*, à 
signaler les concentrations des foupe srasv.sa 
la frontière polonaise. 

leur mandat, en leur disant : Aile; et faites 
mieux encore si c'est possible. 

» Conclusion : tous au même niveau.s 

La Vraie Franee c o m m e t une erreur 
matérie l le , lorsqu'elle parle de « touchante 
unanimité. » M. Fl ipo n'a obtenu que 9 
v o i x sur 26 vo tant s , e t M. Delebois 16, sur 
26 votants . Il y ava i t , en outre , d ix absents , 
qui ont pris exemple sur P i lu l e , et . . .se sont 
abstenus. 

C'est donc \~. voix contre M. Flipo, plot 
dix abstent ions , t-l 8 v o i x , p l u s dix absten 
t ions, conti e M.Deîcbois . 

UEcho de Nord, Je son côté , moriftonp 
jn quelques l ignes très s èches , la majorité 
intolérante du Conseil municipal de Hou 
baix. Son j u g e m e n t est d'autant moins 
suspect que notre confrère .juge, d'ordi 
naire. les actes de ses amis polit iques a v e c 
a plus grande indulgence : 

€ A propos de la délégation de Roubaix. — 
La nonrnatlon de la nouvelle délégation que la 
municipalité de Houbaix envoie à Paris assister 
aux funérailles de M. Gambette, a donné lieu S 
des incidents trén v:fs dans ht séance du Con-
-eil municipal de mercredi soir. ïl fallait s'y 
attendre aprèi les aventures extraordinaires et 
encore inexpliquées de la précédente délégation 
roubaisienne, lors des obsèques de M. Louis 
Blanc. 

«Apres ia désignation par scrutin des cinq dé-
égués ;quisont MU. Delebois, Flipo, Moreau, 

Demarquette, Desremont), et le vote d'une ré
solution portant que le nom de Gambîtta serai! 
donné au boulevard Central, la séanco^a pris 
une singulière tournure.que le Journal lie Rou
baix esquisse comme suit : 

I.V'Vf.-j publie;) cett* place la compte-rendu de la 
STcredi, emprunté au Jturnmi de Mon-sf'^nt de mei 

' • ' • - - - • . 

L'Écho àjotjte ensuite la réflexion suivante: 
« Si ce récit est en tout point exact, il faut re

connaître que l'extrême gauche du Conseil mu
nicipal de Ron>>aix a une manière tout aussi 
étrange de remplir ses obligations à l'égard du 
public, que de saeveu^rder la dignité rie sa 
ville. » 

L'Echo du l\'nrd peut être rassur 
notre récit est de la plus r igoureuse exac
titude : p -rsonne iw le dément ira . 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

L a AIJLIKIK D E R O U U A I X a fait arborer, ce 
matin, sur tous les bât iments c o m m u n a u x 
— y compris les é g l i s e s — des drapeau:: 
placés en berne et recouverts de vo i l e s 
noir». 

Mettred<* drapeaux s u r les c lochers et 
ies tours des é g l i s e s , à l o c e a s i o i , des îuné 
rail les c iv i l e s et maçonniques de l'homme 
qui a je té contre le ca tho l i c i sme le cri de 
froerra le plus r leiitissaDt qu'ait entendu 
noire générat ion , ce la t émoigne d'une 
ineptie ou d'une impudence sans exemple . 

C'est un défi 'au sens c o m m u n , ou c'est 
un détl a u x croyances do cette grande cité 
restée chrét ienne presque toute entière. 

X o u s ne s a v o n s qui a eu cette pensée à 
l'IIotel de Ville de Houbaix Quel qu'il soit, 
cet administrateur a montré un manque de 
tact et une absence de sens mural, qui ont 

O N V.KPIOTE. - La v e r v e gaulo ise et 
chansonnière est encore en honneur dans 
notre vi l le: qu'on en j u g e par les couplets 
su ivant s : 

ON RTCP1Q0E ! 

NOUVELLE CUANSOX DES DÉLÉGUÉS 

(Sur l'air de « Ma tante Turlurettc O 

Les Délégués roubaisiens 
N'e s'émeuv'nt pas pour des riens; 
J'aime beaucoup leur logique : 

On repique ! 
On repique. 

Ouell' veine, on repique ! 
GambeUa, ce fier gaillard. 
Dévisse aussi son billard t 
Va devient epidémiqu" 

On repique ! 
On repique. 

Quell' veine, on repique. 

Le Conseil s'assemble alors, 
Pour rendre au fils de < ah ors, 
Le dernier devoir civique. 

On repique I 
On repiqu 

Quell' veine, on repique 1 

Beaucoup avaient le désir 
D'aller, maii on dut choisir, 
frétait moins problématique. 

Oa repique l 
On repique. 

Que 1' reine, on repique ! 
Le choix de nos Conseillers 
Tombe sur ies deux premiers. > 
Ils .osnaissent la tactique ! 

On repique ! 
On repique. 

v'uell' veine, on repique ! 

-ur nous, vous pouvez compter 
Pour vous rereprésenter, 
*u moral comme au physique, 

on repique ! 
On repique. 

Quell' veine, on repique 1 

Vous avez vu, compagnons, 
Comment nous nous acquittons 
D'un mandat démocratique! 

On repique ! 
On repique. 

Quell' veine, on repique ! 

Si notre premier début 
N'a pas très bien rempli l'but, 
Cetf fois ce s'ra magnifique ! 

On repique ! 
Oa repique. 

Ôuell' veine, oc repique ! 

De quoi nous accuse-ton, 
D'avoir fait un rie h' gueul'ton ? 
Onmme c'est fort hygiénique 

On repique I 
un répique. 

Queli' veine, on repique t 

Les vins qu'nous avons licliés. 
C'est vrai, nous ont émèchés; 
On n'est pas d'fer, nom d'une brique! 

On repique ! 
On repique, 

oueir veine, on repique I 

de Houbaix, et que les opérations du tirage au' 
sort auront lieu le 25 janvier 1883, pour le 
canton-Est, à dix heures du matin, et pour le 
canton-Ouest, A deux heures du soir. 

» Ceux de ces jeunes gens qui ne seraient pas 
inscrits ou qui auraient des réclamations à faire 
valoir, sont invités à se présenter à la Mairie 
avant le 15 courant. » 

LA. CHAMBRE D E COMMERCE DE ROUBAIX se 
réunira à l'Hôtel-de-Ville, lundi 8 janvier, à 
piatre heures du soir. 

L'ordre du jour de cette reunion porte : 
« 1- Nomination d'une commission relative à 

l'Ecole nationale des arts industriels; 
» a- Enquête relative au port de Calais.—Avis 

à donner; 
» -i Oueslion de l'Exposition d'Amsterdam. — 

Lettre du Préfet; 
» 1- Diverses autres communications. » 

UNE STATISTIQUE INTÉRESSANTE. — Diman
che dernier, le vénéré doyîn de Saint-Martin 
a donné en chaire une bien intéressante statis
tique. 

Il y a quinze ans, la paroisse saint Martin 
comptait trente mille habitants. Le nombre des 
confessions pendant le temps pascal s'élevait 
à huit mille. 

Soixante-dix mille communions étaient don 
nées chaque année. 

Depuis la création des paroisses du Sacré 
Cœur et du Saint-Sépulcre, Saint.-Martin n'a 
plus que quatorze mille âmes. 

Or, il y a eu, en 1882. huit mille confession 
pascales — c'est-^-dire le même nombre qu'il y a 
quinze ans, lorsque la population de la paroisse 
était de moitié plus considérable qu'aujour
d'hui — et on a distribué dans 1 année soixante-
dix sept mille communions. 

Les autres paroisses ont suivi, croyons-nous 
ce mouvement ascendant. 

De tels faits prouvent que, loin de diminuer, 
la foi-religieuse grandit dans nos populations. 

Certains hommes, délibérément hostiles à 
l'Eglise, deviennent plus acharnés contre elle; 
beaucoup d'autres, qui étaient autrefois indiffé
rents, en sont venus à une pratique plus fré
quente et plus exacte. 

VOL. — Hier matin, le servioe de la sûreté s 
procédé à l'arrestation du nommé Théodore 
Desmarcheliers, -âgé de 20 ans, domestique, 
demeurant rue Motte, inculpé de vol d'un porte-
monnaie contenant 16 francs, vol commis, le % 
décembre dernier.au préjudice du sieur Edouard 
Florin, tileur, demeurant rue Borgne. 

ARRESTATION DE DEUX SOÉDATS. — La gen 
darmerie de Tourcoing a arrêté les nommer 
Jules Livers et Jean-Baptiste Scalbert, tous les 
deux soldats au 43e de ligne, pour absence illé
gale. 

DENIER DES ECOLES. — Un grand concert, 
organisé par le Comité des Dames patronesses, 
sera donné à l'Hippodrome-Roubaisien, le di
manche 14 janvier, à 8 heures du soir. 

.Vous apprenons avec plaisir que les cachets, 
offerts spontanément au public par des jeunes 
gens de la vilie, s'enlèvent avec une grande 
rapidité. 

Aussi, nous engageons vivement les person
nes qui voudraient retenirleurs places,à s'adres
ser, sans retam, au bureau de l'Hippodrome, 
que tient, rue du Vieil Abreuvoir, M.A.Duburcq. 

_ On peut y choisir sa place sur le plan de 
l'Hippodrome : ii suffira de présenter le cachet 
sur lequel sera inscrit le numéro de ia place 
retenue. 

M. Duburcq tiendra aussi des cachets à la 
disposition des personnes qui m'auraient pas 
encore été visitées, et ne percevra aucune rétri
bution pour la location des places. 

Nous donnerons bientôt quelques détails sur 
la composition du concert. 

révolte 
tes . 

les conscience- l es m e u s délica-
A. n . 

L'AFi'AiitK Dks DtxKHUhs. — La presse 
de Liile s'occupe des I t e l cgués roubais iens . 
L'AV/io du Nord e i la Vraie France toi 
consacrent chacun un entrefi let , t iontJ'im 
portante n'échappe* a pas à nos 1er te ors . 

Apres avo ir rendu compte , diviis son au 
méro d'hier, de la si-ance de mercredi , la 
Vraie Franco aJoute,ee mai in .en g u i s e de 

commenta ire ; 

Nice, 5 janvier. 
Le Conseil mr.uicipal de Nice a décidé de 

donner Je nom de Léon Gambetta au boulevard 
St-Phillppe nouvellement construit. 

A N e w - Y o r k 
New- York,:"> janvier. 

Le maire de New York a ordonné que les dra 
peaux de tous tes édifices fussent mis à mi mât, 
demain, à l'occasion des funérailles de M I 
Csmbjtta 

On nous écrit de cette ville ; iàs UOUÏUIX) 
« Lafréélection desdéiégués à l'enfouissement 

des célébrités républicaines n'a rien qui doive 
surprendre les honnête-, gens. 

» La question s est trouvée ainsi posée: M.M. 

J D. et F. ont-ils bien représenté ie Conseil mu
nicipal (ne pas confondre avec la ville) aux ob 
séques de Louis Blanc ? 

» Ont-ils bien rempli leur mandat en fré
quentant certainsétabli^semenis démocratiques. 
en se faisant arrêter après boire pour tapage et 
cris injurieux à l'adressa de la police ? 

» Les républicains du conseil municipal ont 
répondu avec une touchante unanimité. 

» Oui, c'est comme ceia que nous voulons 
être représenté; nous revendiquons laoaaear de 
cei exp'o.ls democratiqui s et r,c M ne pouvons 
doan-.-r une meilleure marque de cuniianuc 

Malgré qu' les badauds diront 
l'Oe qui sera juste au fond) 
gu'on se f - • d la République 

On repique! 
On repique. 

Quell' veine, on repique ! 

Pour épater les journaux 
Qui, d'puis longtemps, nous sci'ntl'dos, 
Bref, pour leur couper la chique 

o n repique ' 
On repique. 

Quell' veine, on repique ! 

Charmé dun tel argument 
Le Conseil admet, sag'ment 
vue d'vant ia rumeur publique 

on repique ! 
On repique. 

doclf veine, on repique ! 
Pour éviter les malheurs, 
o n leur donna trois tuteur*, 
Comme on fait eu botanique. 

On repique ! 
On repique. 

Oue.;' veine, on repique ! 
Lersque la ville apprit ça, 
Aussitôt elle poussa, 
Un éclat d'rire homérique. 

On repique ! 
On repique. 

Quell' veine, on repique : 
Maintenant qu'ils seront cinq, 
Oaa messieurs en quittant l'ziac, 
Pourront chanter la rubrique : 

•>n repique ! 
On repique. 

Qu'eir veine, on repique ! 

MANIFESTATION RELIGIEUSE ET PATRIOTIQUE. 
— Une messe anniversaire sera célébrée lundi 
prochain, 8 janvier, à huit heures, pour le 
repos de lame de M. Louis Millescamps, capi
taine d'artillerie en retraite, chevalier de la 
Légion d'honneur, décoré de la médaille mili
taire, etc. 

Une députation se rendra au Cimetière, à 
l'issue de la messe, pour déposer une couronne 
en marbre sur la tombe de M. Millescamps. 

La députation se dirigera ensuite vers le mo
nument élevé aux anciens mobiles du Nord. 

Un groupe de jeunes gens ira offrir une 
couronne portant l'inscription suivante : 

«Lesjeunes soldats de l'avenir, aux frères 
d'armes de leurs pères, morts pour la Patrie. » 

Le cortège se formera à 9 heures du matin, 
10, place de la Liberté. 

C'est là que devront se rendre tous ceux qui 
voudront en faire partie. 

L A NOUVELLE SOCIÉTÉ CHORALE. — On nous 
prie d'informer les intéressés que, contraire
ment à ce qui a été annoncé, la réunion de la 
Société chorale, sous la direction de M. Mins-
sart, n aura lieu au Globe que mardi prochain, 
'J janvier. 

L E VOL DE LA VALISE.—M. X...,le propriétaire 
de la valise qui a été volée il y a quelques 
jours par une petite fille de dix ans, est rentré 
en posssession de la plupart des objets dispa 
rus. Hier, un calepin contenant un billet de "0 
francs, a été trouvé par M. Parsy, fabricant de 
harnats, rue de la iiedoute, qui l'a immédiate
ment déposé entre les mains du commissaire 
central. 

D'autre part, une dame de la rue de la Paix, 
a trouvé une croix en argent, d'une grande 
valeur, qui a aussitôt été remise à M. X... 

L'un des deux billets de cinquante francs, 
remis hier à M. X..., a été trouvé rue de la 
Fosse-aux-Chênes, par M. Stéphane Bégbin, 
employé au Conditionnement. 

est arrivée la première sur ie lieu du sinistre 
et a opéré le sauvetage des babitantsXes pom
piers de Rosendaël et de Dunuerque rontpremp-
tement arrivés et ont combiné leurs efforts 
pour maîtriser le feu. La station des tramways 
a été endommagée. Vers cinq heures, le feu a 
été arrêté, mais les décombres ont brûlé toute 
ia journée et plusieurs pompes sont restées en 
permanence. Fort henreusement on n'a eu au
cun accident a déplorer. 

TIHAOE AU SORÏ.— Nous recevons de laMai-
B la communication suivante : 
€ Les jeunes gens de la classe 18&J, sont in-

I formés que le l ab iaux de recensement de cette 
classe, sont afncbés auprès de l'JUOtel-de-Viiie 

MORT SUBITE.—Mme veuve Vercamer.cabare-
tiére, rue du Chemin-de-Fer, nous écrit pour 
nous dire que ce n'est pas dans son estaminet 
que le nommé Henri Godry a bu les trois cho 
pes de genièvre qui ont causé sa mort. 

OBJET TROUVÉ. — Hier après-midi, un peti' 
garçon, nommé Henri Vercruysse, demeurant 
chez ses parents, rue des Arts prolongée, a 
trouvé, en jouant près de l'Abreuvoir, rue de 
l'Epeule, un petit collier pn corail, valant envi
ron trente francs. 

Le collier a été déposé au bureau du maré-
chaldes- logis de gendarmerie, rue des Arts. 

TOURCOING 
REPRIS DE JUSTICE — Le nommé Emile Guil-

bert de Houbaix, rattacbeur, âge de trente ans, 
s'est introduit hier soir, vers neuf heures, dans 
un des magasins de la gare de Tourcoing. II 
était muni d'un sac dans lequel il comptait 
mettre la laine qu'il se diaposait à vêler. Il 
marchait pieds nus afin de faire le moins de 
bruit possible. 

Malheureusement pour lui, le garde de nuit 
qui était en surveillance, est un hemme actif, 
consciencieux, remplissant parfaitement son 
devoir. Il surprit Gilbert au momant où le vol 
projeté allait être mis a exécution. 

(iuilbert prit la fuite ! mais le garde et quel
ques tourqnennois le poursuivirent en criant au 
voleur, et prêtèrent leur concours à l'agent 
Henri Casteisin qui arrêta le fuyard. 

sur ces entrefaites arriva M. Perfetti, com
missaire spécial, qui fit conduire Guiibert, sous 
bonne escorte, à son bureau, 

(jiuilbert est un dangereux repris de justice. 
Il a à son actif de nombreuses condamnations 
pour vols. 

Depuis près de quinze mois il rôde dans les 
environs de Roubaix, couchant de coté et d'au
tre, et changeant de nom au-si souvent que de 
domicile. _ _ _ _ 

AFFAIRE DEMARCQ EN-BAKŒCL. — L'arresta 
tion du nommé Emile Flipo, que nous avions 
déjà annoncée jeudi malin, et qui a servi de 
prélude aux arrestations que nous signalions 
hier, a été faite par la police de Tourcoing, 
qui recherchait Flipo depuis le 11 novembre 
dernier, po.ir un vol assez important de laine, 
commis dans la nuit du 31 octobre dernicr.par 
lui et un nommé Lecoulre, déjà détenu. 

C'est, comme nous l'avons dit.l'agent Pannier 
qui a procédé à l'arrestation de Flipo, dont il 
avait pu découvrir l'adresse. 

Flipo ne vivait que de vols, et c'est dans une 
perquisition faite dans la chambre qu'il occu
pait à Roubaix qu'on a trouvé les deux mas
ques qui laisseraient supposer qu'on peut avoir 
sous la main l'un des criminels de Marcq-en-
Barœul. 

INCENDIE. — Hier soir, au moment où Louis 
Feutry, fermier, regagnait son domicile, rue des 
Catalans, il fut grossièrement injurié et menacé 
sans motif, par un individu que l'obscurité ne 
lui a pas permis de reconnaître. 

Peu de temps après, une meule de lin. appar
tenant à Feutry, prenait feu à peu de distance 
de la ferme. En un instant, la meule fut entiè
rement consumée. 

Les pertes s'élèvent à fiOO fr., mais il y a assu 
rance à l'Union générale. 

LILLE 
MADEMOISELLE LÊONIE LÊOK. — L'écho du 

Nord publie sur Mlle Léoa les détails sui
vants ; 

« Mlle Léonie Léon, dont le nom a figuré 
dans les comptes-rendus de la mort de M. Gam
betta, est presque une de nos concitoyennes. 
Son père, le colonel Léon, a commandé autre
fois la place de Dunkerque et ses deux filles, 
Cécile et Léonie, ont fait leur éducation dans 
cette ville, chez les Dames du Sacré-Cœur, 
dirigé alors par la mère St-Léopold, actuelle
ment retirée et Infirme à Amiens. Ces deux 
jeunes filles étaient d'une rare beauté,la seconde 
surtout ; on se sbnvient encore à Dunkerque 
d'un romanesque événement qui se passa sous 
l'Empire et eût l'aînée pour héroïne : un jeune 
fonctionnaire, M. G., sous-préfet, conçut pour 
elle une passion ardente et se fit sauter la cer
velle de désespoir de n'être point açréé 

»La cadette.Mlle Léonie,attachait un tel prix 
aux avantages que la nature lui avait si riche
ment départis, qu'elle ne sortait jamais le soir 
sans se couvrir le visage d'un loup, pour se ga
rantir contre l'action des brumes et du vent du 
Nord. C'est à elle qu'un artiste dunkerquois 
dédia, le i l août 1957, à sa sortie de pension, 
une romance intitulée : la Sortie du Couvent, 
dans laquelle, après avoir dépeint l'ivresse de 
la belle jeune fille débarrassée de la contrainte 
de I école et s'élancaot radieuse vers les séduc
tions mondaines, l'auteur termine par ce cou
plet presque prophétique : 

Mais l'avenir à cette entant rieuse 
Apprit un jour qu'au couvent trop heureuse 
Eue vécut: qu'en ce monde trompeur 
souvent l'esprit brille aux dépens du co^ur. 
La pauvre entant, aux débuts de la vie. 
Surprit bientôt la médisante envie 
Lançant partout ses poisons odieux, 
Et soupira, des larmes dans les yeux : 

Vois ma tristesse, 
De m a jeunesse , 
o Dieu, rends-moi la douce il lusion .' 
o souvenance 
Des jours d'enfance 
so i s de mon c œ u r la consolat ion. 

Nous ignorons les destinées de Mile Cécile 
Léon. On sait les liens qui unissaient Mlle Léo
nie à M. Gambetta. Quand au colonel, il a eu 
une triste fin : il est mort fou à l'asile de Lom 
melet.où l'avait fait admettre M. le docteur Du-
riau, de Dunkerque. 

SOCIÉTÉ RÉGIONALE D'HORTICULTURE. — Di
manche prochain, 7 janvier courant, à -1 heure:, 
dn soir, aura lieu au Palais-Hameau, une séan
ce générare. 

Ordre du jour : 
1» Lecture des procès-verbaux ; 2» situation 

financière trimestrielle ; 3° conférence sur les 
rosacées et la rose en particulier, par M. C. de 
Franciosi ; 4" apports ; 5» tombola ; 6° élections 
pour le renouvellement du bureau et dn con
seil d'administration. 

Par suite des élections, cette assemblée aura 
un caractère tout particulier ; MM. les sociétai 
res sont instamment priés de se munir de leur 
carte ou de leur reçu de la cotisation de l'année 
1882. — Le scrutin sera ouvert de deux a six 
keures du soir. 

PAS-DE-CALAIS 
ARRAS. — Un arrêté du préfet du Pas-de-

Calais, décide que la chasse sera close* Je 21 
janvier dans ce département. 

ST-PIERRE-LES-CALAIS. — M. Van Grutten, 
notre maire, adécidéque ia route de Boulogne, 
l'une des grandes artères, conduisant à la gare 
du chemin de fer, s'appellerait à l'avenir : rue 
Gambetta. 

CALAIS. — Demain a lien le second tour de 
scrutin pour les élections de trois membres de 
la Chambre de commerce de Calais. 

M. Emile ValdeJièvre fait connaître auor 
électeurs patentés, qu'il retire sa candidature. 

Il ne reste donc maintenant en présence 
que MM. Renard, Dagbert, Jules Imbert et 
Clin. 

— M. Ernest Lejeune, chef d'orchestre de la 
société philharmonique, vient d'être nomme: 
officier d'académie. 

BOULOGNE. — Par décret inséré à l'Officiel d» 
ce jour, la ville de Boulogne sur-Mer (Pas-de-
Calais) est autorisée à emprunter de la caisse 
des lycées, collèges et écoles primaires.aux con 
ditions de cet établissement, une somme de 
cinq cent mille francs (000,000 francs)rembour 
sable en trente ans, à partir de 18»}, sur ses 
revenus ordinaires, et destinée au pavesaent du 
prix d'acquisition de terrains pour écoles et des 
frais de construction et d'appropriation d'écoles 
de garçons et de filles. 

• t a t - O l v u < ! • H o a n u i . — DSorjBATiow-
» • « i i i i i K o s i DO 4 J A N V I E R . — Elisa Desnou le t . 
rue dAlma, fort Frasez, 40. — Emile Delcourt, r u » 
de la Paix, cour Lefebvr». — Kose Jourdin . rue d«* 
Lille. 12"). — Alexandre Lapiat, rue d'Alma. SSO. 

lui •>. — Adolph» bourffois, rue des Longues-Hai' • 
irotoiigee. 311.:.— A lolphe Kainotte.rue de Tourcoing, 

HT— Auirusie Deleye, rue St-Lauren', 2 j . — P a u l 
Ross-", rue de l'Epeule, cour J»iat, 5. — Louise Ba-
luwe. rue de Mouveaui , cour Crochon, 16.— Georg«s 
Vanderbeeken. rue d'Arcole, lu. — Alphons cba in-
bet, rue Christophe Colomb, cour Desrousseanx . — 
Marcel Desrumeaux, rue de la Guinguette, cour Ivo. 

DECLARATIONS DS DÉCÈS DU 4 JAKVIH. — 
Achille Ducatez, 1 an, rue de la Redoute , m a i s o n s 
l'Crmatu. — Anne Kournier, 73 ans , saDS profes 
sion. rue Philippe-Ie-Bon, 3. — Paul ine I. iagre, 10-
jours , rue de Lille, impasse des Arts. 7. — Louise-
Lesenne, i mois, sent ier de la Basse-Masure. 33. — 
Henri Schmitt, lu mois , rue du Fresnov. — Charle? 
Vandal, 51 au», journal ier , Hôtel-Dieu. — V n t o r Ira-
terte, i mois , rue Pierre-de-Koubaix, es taminet du. 
Charron. 

Du 5. — Philomene Marquily, 39 ans .ménagère , rue-
Archimede. ISO.—silvie Verriest, i a n , rue de la Pa ix . 
cour Debooser, 0 .—Elisabeth l'rouvost, 3 m o i s , r u e 
Neuve.19.—Marie Geelen. ii ans , t isserand, rue de l a 
Tuilerie, -13.—Marie Colleaux. 31 ans, couturière, r u e 
l'errot. M. — Mouiard, présenté sans vie, rue Saint-
Jean, 23. — Louis Tilman, 3 j o u r s , rue Marceau, mai
sons Dauvin. 

MAKIAGK du 5. — Antoine Canabate. 31 ans . voya
geur de commerce , et Victoire Chérond, 23 a n s , s a n s 
prolession. 

B t o t - c l v i l d e T o n r c o l n K - N A I S S A N C E S du 
5 janv ier — Kortuné ,'ourouble. Marliêre. — Henri 
Antrop. chemin de la Latte. 

D é c ï i du 5 janvier. — E m i l e Gillis, 4 m o i s , rue l l e 
Castel. — Sophie Dejonjrhe, 37 ans, pont de Neuville. 
— Marie Bostyn, 3 jours . Fin de la Guerre.— Georges 
Duforest, 5 mois , rue de Tournai. 

ACCIDENT DE TRAMWAYS. — Hier à 10 heures 
1[2 du soir, le Carn- 23, allant de Lille à Rou 
baix a heurté à la hauteur du cabaret de l'Etoile, 
une voiture de M. Frémaux, marchand de 
meubles, rue Nationale a Lille. 

Le choc a été si violent que le cheval a été 
dételé, la voiture brisée et le cocher lancé sur 
le pavé. Ce malheureux a été relevé souillé de 
boue et de sans;, portant plusieurs lésions à la 
tète, absolument méconnaissable. 

Il a reçu les soins d'un docteur qui se trou
vait sur les lieux et qui espère que son état sera 
sans gravité. 

Le cheval a continué sa route et a été arrêté 
aux portes de Lille par un employé d'octroi, et 
remis entre les mains de M. Frémaux, appelé 
pour constater la gravité de l'accident, 

TRIBUN >. L CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du ô janeier 

Aujourd'hui, 9 petits garnements sont venus 
répondre devant le Tribunal de divers vols et 
de complicité, quelques uns ont lu ans, d'autres 
n'en ont que 8. Plusieurs comparaissent pour la 
seconde fois ! Cela pramet pour l'avenir. 

Il s'agit de soustraction de saucissons, de 
foulards, de pains, etc., faites au préjudice de 
divers commerçants de la rue de Tournai, à 
Lille. 

Le Tribunal condamne : 
Samain. à la détention, jusquà sa vingtième 

année, dans une maison de correction : 
Basset, lfi jours de correction ; Vandeputte, 8 

jours ; Codron, 2 mois ; Celers.l mois ; Clément 
8 jours. 

Joseph Basset, Voss et Boukart sont acquit
tés . 

NORD 
HACBOURDIN.— Hier, vers huit heures du soir 

un homme a été aperçu par des bateliers, rem
plissant un sac de briques et se l'attachant an 
corps, puis se laissant glisser dans l'eau. Des 
recherches ont été faites immédiatement, mais 
sans amener aucun résultat. 

BEUVRAGKS. — Une petite fille de deux tins, 
Marie Bondan, est tombée dans un chaudron 
d'eau bouillante que sa mère venait de mettre à 
terre; les brûlures ont été si graves que las 
meilleurs soins n'ont pu sauver ia malheureuse 
enfant qui expira quelques heure-' après l'acci
dent. 

LE <,>UI:SNOY. — Le nommé Hasard, graisseur 
à la compagnie du Nord, en traversant la voie 
ferrée près du Qoesniey, a "te reaversé pir un 
train qui lui a coupe un bras et La deux 
jambes. 

llazard. originaire de Leva!, a succombé hier 
à ses blessures. 

ZKGKRscAPPKf.. — De notre correspondant • 
* Le sieur Auguste Pouclièle. âgé de 57 ans, 

avait cache sous Ja toiture en chaume, de sa de 
meure un sac en toile contenant quinze cents 
francs'en or. Cette somme vient de lui être en 
levée par un adroit voleur qui a su trouver ia 
cachette et qui, lui, n'a pu être découvert.» 

Di-NNKiiyi'K. — Le nommé Patte, âgé de m 
ans, gardien de lestage, a été écroué sous l'in
culpation de viol d'une petite fille de l'acs.dont 
les parents Lenncnt l'estaminet de l'Orphéon, 
rue du Collège. 

— Cette nuit, vers trois heures, un violent 
incendie s'e-t déclare à Koseadaël. section dn 
casino, et a dévore deux maisons appartenant 
ù >.!mo Demeulaere • t à M. Deligny. La pre
mière habitation n'était pas assurée et les dé 
gats sont estimés 15,000 francs. La seconde, de 
même vaieur, est assurée à la Compagnie du 
Soleil. M. . 

L eau manquait; en a du cirsonacrire le feu à 
coups de hache. La gendarmerie de Dunkerque 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
La famille D u b r u l l e - C r o u z e t , vous prie 

d ass ister àl'Obit Solennel Anniversaire qui sera ce 
lébré en l'ésrlise Saint-Martin, à Roubaix, le lundi 
S janvier 1883, a 8 heures l i î , pour le repos de l 'âme 
de Monsieur T h é o U o r e D u b r u l l e , veuf d e 
Dame K l o r i n e V a a d c p e u t e , décédé à Rou
baix, le 80 janvier 188*. dans sa 7 » année . — Les 
personnes qui , par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre d'invitation, sont priées d e c e n s i d é r e r l e pré
sent avis comme en tenant l ieu . 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré e u l'église 
de Croix, l e lundi S janvier 1883, à 'J heures , pour 
le repos de l'âme de Monsieur J e r n i l i a i i M s i o 
C h â t e l a i n , veuf de Dame R o s e l i n e Q u l -
v r o n , décédé & Croix, le 7 décembre 188Ï. dans sa 
soixante-sixième année . — Les personnes qui , 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre d e faire-part, 
sont priées de considérer le présent avis c o m m e en* 
tenant l ieu . 

On Obit so lennel Anniversaire sera cé lébré au 
Maître-Autel de l'église du Sacré-Cœur.* .Roubaix, le 
mercredi 10 janvier 1883, â 10heures,pour 1«repos d * 
l'âme de Dame H e n r i e t t e F o v e a u , épouse 
de Monsieur L o u i s D n o n d t , décédée à Rou
baix, ie 10 janvier 1882, dans «a 51» année . — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer l e 
présent avis c o m m e en t e n a n t l i e u . 

Cn Obit Solennel du Mois sera célébré e a 
l'é/rlise .Notre-Dame, a Roubaix, le lundi 8 j a » -
vier 1863, à I heures lri, pour le repos de l'âme d o 
Dame E l i s e D e c o t t i g n i e s , épouse de Mon
sieur G u s t a v e l i e v e u a l e , décédée a Roubaix . 
le S9 novembre l i s ï , â l ' i g e de 25 ans et S m o i s . 
— Les personnes qui, par oubli , n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant l ieu. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette partie du 

journal, n'engagent ni l'opinion, ni la respon
sabilité de la Rédaction. 

R o u b a i x , le 5 j a n v i e r 1883. 
M o n s i e u r l e d i r e c t e u r 

d u Journal de Roubaix, 
N o u s v . -us p r i o n s de vou lo i r b ien i n s é r e r . d a n s 

votre prochain numéro la réclamation sulvsnte 
qui a une grande importance . 

Dans une des séances du Conseil municipal, 
on a dit que l'Etat allait se charger de donner 
un professeur au cours d'arctitecture. 

Si pour cela nous devons attendre que l'Kcole 
des arts industriels soit construite, nous croyons 
que nous serons obligés de rester deux ou trois 
ans sans professeur.ee qui n'est pas fort agréa
ble pour des élèves soucieux de leur avenir. 

Nous espérons, Monsieur le Directeur, que le 
Conseil municipal voudra bien faire un effort 
pour nous donner un professeur le plus tôt pos
sible, car voilà à peu prés six mois que nous en 
sommes privés 

Nous espérons que nous n'aurons pas besoin 
: revenir sur ce sujet, et, en attendant, 

recevez. Monsieur, nos salutations. 
Des élètes du cours d'architecture. 

BELGIQUE 
BRUXF.LI.I>. — c»n écrit de Bruxelles à la 

Meuse : 
« A la rentrée des vacances parlementaires, 

les installations de la Chambre des représen
tants seront complétées par une buvette placée 
à côté du fumoir, à 1 extrémité de la salle des 
Pas-Perdus, on y servira gratuitement â MM. 
les députés des grogs, des sirops.de la bière de 
Raviére, etc. l'n des messagers actuels sera 
chargé du service. On étudie le moyen d'orga
niser ce service de façon à servir également du 
thé et du café comme a la Chambre française 
et à la chambre des communes d'Angleterre. » 

TotRNAI. — On lit dans le Courrier de l'Es
caut : 

•Le Belge annonçait hier qu'on avait retrouvé 
le cadavre de l'infortuné concierge de l'Lvèché 
dans une carrière d'Allain. 

•Cette nouvelle, oui parcourait toute la villa 
et qui a occasionné, par son retentissement 
même, la note du Journal, est cependant préma 
turée. 

»A l'heure où nous écrivons ces lignes,le con
cierge de l'Kvêché nest pas encore retrouvé, et 
tout fait présumer, comme nous l'avons dit 
d'abord, qu'on se trouve en présence d'un cri
me. 

«Théophile l>evos — c'est le nom de la victime 
présumée — est né à Klobecq. Il est marié, et 
âgé de -40 ans. 

Il était msrdi soir, & 7 h. 1|4, chez Monsieur 
le chanoine Deneubourg: à 8 1|2, chez M. le 
curé de la Madeleine: entre temps il avait fait 
plusieurs courses; a 9 heures, il se trouvait chez 
M. Olivier, vicaire de Ste Marguerite. 

•11 entra vers \> heures dans un estaminet de-
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